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Culture, langue, handicap... les différences, visibles ou 
non, sont souvent à l’origine de difficultés d’intégration et 
compliquent l’accomplissement de bien des projets.

Le succès du brunch organisé par le MAR montre que cette 
question passionne les associations et les acteurs associatifs, 
et ce à plusieurs titres. Nombre de projets associatifs aident 
en effet les personnes porteuses de différences à s’assumer 
(en pratiquant le sport avec l’association Aère ta tête deviens 
athlète) et à mener à bien leurs projets (grâce au marrainage 
organisé par la Maison internationale de Rennes).  

Parmi les présents, plusieurs personnes ont également montré 
comment leur action associative pouvait contribuer à changer 
le regard sur la différence. Pour cela, certains utilisent l’art 
(association «Y’a d’la vie»), d’autres passent par l’information, 
l’accompagnement et la lutte contre les discriminations 
(«Bretagne obésité association»), et d’autres encore cherchent 
à valoriser leur culture et à créer des échanges interculturels 
(Association des sénégalais de Rennes).

Au cours du brunch, cette notion d’échange est d’ailleurs 
apparue comme un enjeu à part entière pour les associations.  
Car trop souvent, les initiatives des associations d’un même 
quartier restent cloisonnées, voire concurrentes. Il existe des 
solutions pour aider les associations à travailler ensemble 
malgré leurs différences, comme le comité de quartier du 
Blosne, qui a été présenté.

Au final, les échanges entre les participants ont permis de 
mieux comprendre comment le monde associatif pouvait 
proposer des solutions pratiques pour mieux accueillir les 
différences dans la société. Car bien souvent, les associations 
ne sont pas assez attentives à  l’intégration des différences. 
Cette difficulté est d’autant plus importante que les dirigeants 
associatifs n’en ont pas toujours conscience. En tant que 
mouvement représentatif des associations et lieu de réflexion 
collective, le MAR est intéressé par les témoignages et 
expériences sur le sujet. Si vous souhaitez contribuer à la prise 
de conscience de cet enjeu et à la promotion des bonnes 
pratiques, n’hésitez pas à prendre contact avec nous !
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6e brunch : 
Associations : accueillir les différences
le samedi 22 mars 2014

1/	Les interventions lors du brunch
Marrainage - MIR ● Ghania Boucekkine 

Barrière de la langue, manque de confiance en soi, absence de réseau professionnel... les 
femmes étrangères (ou se vivant comme telles) rencontrent des difficultés particulières pour 
mettre en œuvre leurs projets. Pour les dépasser, la Maison internationale de Rennes propose 
une solution : le marrainage. Le marrainage proprement dit est une relation d’au moins six mois 
entre une filleule, porteuse d’un projet, et une marraine, bénévole et choisie en fonction du 
projet de la filleule. Le contrat est évidemment reconductible, et les liens tissés durent générale-
ment bien plus de six mois. La MIR organise également les «apéros du marrainage». Leur but : 
permettre la rencontre entre marraines et filleules et, pour certaines, briser le sentiment d’isole-
ment et lutter contre le repli sur soi. 

Enfin, la MIR propose également des actions à destination des filleules et de leurs marraines 
(ateliers culinaires et d’écriture), ainsi que des formations à la lutte contre les discriminations 
pour les acteurs du territoire.

Bien souvent, les filleules sont en effet diplômées mais ne parviennent pas à obtenir 
d’équivalences en France. En tant que femmes étrangères, subissent une double discrimination 
liée u genre et à l’origine. Ces difficultés se cumulant, elles ne parviennent pas à faire 
reconnaître et valoriser leurs compétences, ce qui est facteur de frustration pour elles, mais 
aussi un gâchis pour les territoires dans lesquels elles vivent. Lors du brunch, le témoignage 
de Naran, médecin kinésithérapeute dans son pays d’origine, et Danielle, sa marraine, a 
montré que le marrainage permettait justement d’apporter des réponses à des difficultés de 
nature très différentes. Ainsi, Danielle soutient Naran dans son apprentissage de la langue, 
dans la définition de son projet professionnel et de formation, ainsi que dans ses démarches 
administratives.

Ce projet a déjà permis de constituer trente-quatre duos en Bretagne et été reconnu comme 
une pratique innovante par la Direction générale aux droits des femmes et à l’égalité, puis par 
la plateforme européenne Eunomad. Il est aujourd’hui repris dans d’autres territoires en France. 
Depuis son lancement, il a pourtant connu des hauts et des bas. Son fonctionnement actuel 
ne repose d’ailleurs que sur des bénévoles, le poste de la chargée de mission n’ayant pu être 
pérennisé par manque de financements.

Un intervenant souligne que les difficultés rencontrées par ce projet nous renvoient à la 
question de l’austérité budgétaire, mais également à celle du lien entre le politique et le monde 
associatif. Comment faire, dans une métropole de 400 000 habitants, pour que le monde 
politique ait connaissance de tous ces «petits projets», qui apportent pourtant des réponses très 
concrètes à des problèmes de société ?

Un autre intervenant rappelle que de nombreuses personnes apportent spontanément leur aide 
à des étrangers ayant des difficultés d’intégration. Il est important qu’elles puissent avoir accès 
à certaines compétences, car les démarches qu’elles effectuent peuvent être complexes. C’est 
pourquoi il faut faire connaître davantage le marrainage, ainsi que les réseaux spécialisés sur 
ces questions, tels que la Cimade (dont l’une des missions principales est d’accompagner les 
migrants dans leurs démarches juridiques).

Interrogée sur la possibilité de mettre en place des parrainages, Ghania Boucekkine répond que 
ce projet est parti d’une réflexion sur les femmes et le pouvoir. C’est pourquoi il n’y a pas de 
filleuls, mais cela pourrait venir. Il n’est pas non plus proposé aux hommes de devenir parrains 
car les filleules sont amenées à livrer un peu de leur vie. Or, elles sont généralement plus à 
l’aise avec des femmes pour cela.

Pour en savoir plus : http://mir-rennes.fr/ 



Comité de quartier du Blosne ● Bernard Morin
Le Comité de Quartier du Blosne est né de la volonté municipale d’organiser la cohabitation 
des associations. Cet équipement comporte huit bureaux, deux salles communes et des locaux 
de rangement. Il est mis à disposition de huit associations aux champs d’activité très divers 
(animation de quartier, sport, culture, solidarité internationale...). En contrepartie, ces associations 
ont l’obligation d’occuper effectivement les lieux, de créer un projet commun et de rayonner sur 
le voisinage.

Après dix ans de fonctionnement, Bernard Morin constate que la cohabitation s’est lentement 
installée. Après des débuts plutôt difficiles (avec notamment des conflits sur des petites choses, 
comme le ménage, les horaires, etc.), les occupants des lieux ont appris à vivre ensemble et 
ont réussi à former un projet commun. Pour que cela fonctionne, il a fallu mettre en place des 
temps de rencontre et d’échanges très réguliers. Sur ce point, il faut être intransigeant, souligne 
M. Morin, car c’est bien en travaillant régulièrement ensemble que les associations ont réussi 
à créer une culture commune. Avec le temps, elles ont également su définir des objectifs 
partagés, comme une kermesse annuelle. A l’avenir, la «fête du bonjour», actuellement porté 
par l’un des membres, devrait aussi être reprise par le pôle.

Pour M. Morin, ce décloisonnement de l’action des associations est une vraie nécessité. Il 
constate en effet une multiplication de petites associations, qui interviennent parfois dans le 
même champ d’intervention sans nécessairement créer de liens. Cette forme de développement 
de la vie associative ne renforce pas la connaissance mutuelle et peut même mener à 
des concurrences. M. Morin jugerait préférable que les associations soient un peu moins 
nombreuses mais qu’elles soient en elles-mêmes  plus représentatives de la diversité du 
quartier. 

Dans la salle, plusieurs personnes soulignent également la nécessite d’aider les associations 
à travailler ensemble et à mutualiser des moyens. Un intervenant indique toutefois que les 
associations qui regroupent des personnes issues de la même culture ou de la même zone 
géographique demeurent nécessaires. Elles répondent à des besoins réels : l’entraide, le 
souhait de faire vivre et partager sa culture... Avant d’envisager la  mutualisation et le travail 
inter-associatif, il faut d’abord que les gens se regroupent.

Pour en savoir plus : www.comitedequartierdublosne.org

Aère ta tête! Deviens athlète! ● Hadda Guerchouche
Hadda Guerchouche, médaillée paralympique  a créé l’association « AÈRE TA TÊTE ! DEVIENS 
ATHLÈTE» il y a un an. Cette association permet à des personnes  handicapées de faire du sport 
(en l’occurrence, de la natation). Pour Hadda Guerchouche, qui prône une pensée positive, sa 
finalité est aussi d’accompagner les personnes à « prendre leur part de responsabilité dans ce 
qui leur arrive » pour sortir d’une posture de victime. La natation est particulièrement appropriée 
pour cela, car c’est probablement le seul sport que tout le monde peut pratiquer... à condition 
d’oser montrer son corps. L’objectif général de l’association est de favoriser une pratique 
sportive régulière en club. En s’appuyant sur le Réseau sociosportif des associations sportives 
de la Ville de Rennes, les adhérents peuvent, avant de s’inscrire dans une régularité en club, 
bénéficier d’un accompagnement dans le « droit commun ». 

Grâce à une pratique régulière, et à la mise à disposition de deux Educateurs sportifs de la 
Piscine de Bréquigny (Direction des Sports/Ville de Rennes), les adhérents développent des 
compétences physiques et sportives, qu’ils peuvent ensuite transférer dans une recherche 
d’emploi dynamique. L’association, qui a pris pour slogan « Nager pour mieux travailler », a 
d’ailleurs un partenariat avec CAP EMPLOI (POLE EMPLOI des travailleurs handicapés).

Hadda est également membre fondatrice du Collectif S’HANDIFFÉRENCE « différents mais pas 
indifférents », qui mène dans les écoles, collèges,  lycées, clubs sportifs, etc., des actions 
d’information et de sensibilisation à la notion de handicap par le biais du sport. Le Collectif est 
constitué du Comité Départemental Handisport 35, d’HANDISUP (association en direction des 
étudiants handicapés) et d’AÈRE TA TÊTE ! DEVIENS ATHLÈTE !

Pour en savoir plus : http://www.yanous.com/tribus/moteur/moteur041210.html

Suite à ces présentations, le déjeuner a permis aux personnes présentes de prolonger cette 
réflexion collective par des échanges directs. Ce temps de rencontre, qui conclu chacun 

des brunchs, ne peut évidemment pas être résumé par un compte-rendu. Alors pour profiter 
pleinement de ces échanges, inscrivez-vous aux prochains brunchs du MAR !



2/	Coin des ressources
●● Nos différences, loin de nous léser, doivent nous enrichir - Antoine de Saint Exupéry

●● Travaux de l’association yadla’vie... http://yadlavierennes.blogspot.fr/

●● Denis Darzacq a mené un travail photographique sur le handicap : http://www.denis-darzacq.com/

●● Accompagnement de migrants avec l’association la CIMADE : http://www.lacimade.org/

●● Concours des talents des cités 2014 : http://www.talentsdescites.com

●● Lancement de la Plateforme « pour une Europe des Droits des femmes » 16 avril 2014

3/	Le MAR en quelques mots
Le Mouvement Associatif Rennais est une association dont l’objectif est de réunir les associations et 
autres collectifs rennais afin de participer au développement de la coopération et du faire-ensemble du 
monde associatif et ainsi, faire entendre leurs voix dans un intérêt commun.

Le MAR c’est : 
- partager et échanger sur les pratiques associatives ; 
- réfléchir ensemble ; 
- être au service de l’intérêt général ; 
- coopérer, et développer une intelligence collective ; 
- prendre notre place dans la cité, et construire le monde associatif de demain.

Les actions du MAR :

Passées :

●●  Brunch : Maison des Associations

●●  Brunch : Associations, mobilisez des compétences

●●  Brunch : Associations accueillir les différences

A venir :

●●  Brunch : Construire sa communication

●●  Les rencontres de la vie associative 2015

N’hésitez pas à nous proposer des sujets, des intervenants : mar@assorennes.org

4/	S’impliquer
Vous pouvez rejoindre le MAR à tout moment en participant à une de ses commissions 
(communication, maison des associations, brunchs, les rencontres de la vie associative …).

www.mouvement-associatif-rennais.org 
Facebook : www.facebook.com/mouvement.associatif.rennais 
Twitter : Asso_MAR 
mar@assorennes.org 
02 99 85 83 13


